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Evangile de Jésus selon St Luc      Luc 3,1-6 et 18-23 
 

L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, Hérode 

étant alors au pouvoir en Galilée, son frère Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, 

Lysanias en Abilène, les grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée 

dans le désert à Jean, le fils de Zacharie. Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant 

un baptême de conversion pour le pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des 

oracles d’Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du 

Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline 

seront abaissées ; les passages tortueux deviendront droits, les chemins rocailleux seront 

aplanis ; et tout être vivant verra le salut de Dieu. 

(…) 

Par beaucoup d’autres exhortations encore, Jean annonçait au peuple la Bonne Nouvelle. 

Hérode, qui était au pouvoir en Galilée, avait reçu des reproches de Jean au sujet d’Hérodiade, 

la femme de son frère, et au sujet de tous les méfaits qu’il avait commis. À tout cela il ajouta 

encore ceci : il fit enfermer Jean dans une prison. 

Comme tout le peuple se faisait baptiser et qu’après avoir été baptisé lui aussi, Jésus priait, le 

ciel s’ouvrit. L’Esprit Saint, sous une apparence corporelle, comme une colombe, descendit 

sur Jésus, et il y eut une voix venant du ciel : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve 

ma joie. ». Quand il commença, Jésus avait environ trente ans  

 

 

 

Méditation : 

 

Trente ans se sont écoulés depuis les naissances quasi concomitantes de Jean Baptiste et de 

Jésus. Leurs deux mères, Elisabeth et Marie s’étaient rencontrées et saluées, dans une rencontre 

« in utero » de leurs futurs fils. On nomme cet événement, la «visitation », l’un des mystères 

joyeux. 

Le temps a passé et les voilà à nouveau réunis ; enfin pas tout à fait, car Jean Baptiste vient 

d’être arrêté quand Jésus qui a été baptisé auparavant (sans doute par lui, dans le Jourdain) 

« émerge du peuple en attente… comme il est sorti de l’eau à son baptême. Ainsi, Jésus est 

présenté comme prenant le relais de Jean… A ce moment critique, c’est lui qui va donner suite 

à la mission de Jean Baptiste. Jésus est en prière… et voilà qu’une « épiphanie » se produit : 

une voix et le signe d’une colombe le désignent comme « le Fils bien-aimé en qui Dieu a mis 

toute sa joie ». 



On peut y voir un enchaînement qui éclaire la situation actuelle de l’Eglise : à ce moment où 

elle est confrontée à de nombreux événements qui obscurcissent son avenir, des catéchumènes 

en grand nombre se présentent et demandent le baptême. Ils sont adultes et riches d’une 

expérience humaine. Ce ne sont pas des « perdreaux de l’année». Ils connaissent le monde 

profane et ses aventures et ils intègrent la communauté chrétienne avec toute cette expérience. 

Ils ne sont pas usés comme certains « vieux chrétiens » et apparaissent plutôt enthousiastes et 

passionnés. Ils ne cachent pas leur « drapeau » dans une poche et affichent sans complexe leur 

joie de croire en Dieu. Bref, ils sont sûrement doués pour rejoindre et évangéliser leur monde. 

On assiste à « un effet boule de neige » ; car, lorsque des parents faisaient baptiser leur enfant, 

par tradition, ces hommes et ses femmes se décident, grâce à l’exemple de ceux qui ont 

demandé le baptême à l’âge adulte. La « pompe » du baptême est amorcée et l’eau coule en 

abondance sur ceux qui cherchent quelque chose, sanas savoir exactement quoi…, qui 

cheminent invisiblement et surgissent au moment de leur demande officielle de baptême, à la 

grande joie des chrétiens qui les découvrent, les accueillent et les encouragent. 

Quelque part, le phénomène du grand nombre des catéchumènes,  est une sorte de retour aux 

sources de l’Eglise primitive. Le baptême y est miséricorde autant que grâce. Il implique une 

conversion du catéchumène autant qu’il est un envoi en mission dans ce monde qu’ils 

connaissent bien, au sein de leurs réseaux personnels souvent éloignés de la foi. Et la 

Confirmation qui est liée, les appellent à prendre part à l’Eglise, en s’intégrant dans la 

communauté d’un Diocèse, plus large que la communauté paroissiale. Ils sont vraiment 

« baptisés dans l’eau et dans l’Esprit ». 

Dieu est à l’œuvre dans ce monde en attente ! 

 

 

Intentions : 
 

 Vierge Marie, Mère de Dieu, intercède pour que nous sachions accueillir les 

catéchumènes, et aussi pour que nous sachions  recevoir de chacun d’eux, 

l’enthousiasme de la joie de croire.  

 Vierge Marie, Mère de Dieu, intercède pour que nos communautés s’ouvrent au souffle 

de l’Esprit, pour  prendre part, avec eux,  aux dimensions larges de l’Eglise diocésaine. 

 Vierge Marie, Mère de Dieu, intercède pour nos équipes du rosaire : qu’elles  

témoignent de la joie d’être missionnaire, pour la Gloire de Dieu, dans notre monde en 

manque d’Espérance.  

 

clausules 

 

… et Jésus, qui a été baptisé adulte dans le Jourdain,… 

… et Jésus, qui sanctifie l’eau qui le consacre,… 

… et Jésus, le Fils bien aimé du Père,… 

… et Jésus, sur qui repose l’Esprit Saint comme une colombe,… 

… et Jésus, en qui Dieu a mis toute sa joie,… 

… et Jésus, envoyé dans ce monde, porteur de l’Evangile,… 

… et Jésus, annonçant le Règne de Dieu à venir,… 

… et Jésus, qui nous appelle à baptiser à sa suite, partout et jusqu’à la fin des temps,… 

… et Jésus, celui vers lequel se tournent de nombreux catéchumènes,… 

… et Jésus, avec nous pour toujours,… 
 


